
➂ Des espaces intégrés à l’échelle européenne et mondiale 
L’intégration européenne et mondiale des systèmes productifs 
français est à l’origine de délocalisations, de relocalisations, de 
la création de réseaux transnationaux, d’une ouverture… qui 
provoquent des mutations des systèmes productifs, qui, de ce 
fait, changent d’échelle.  
Les espaces productifs à partir de leur ancrage régional ont 
d’abord une intégration européenne. L’UE représente 60% des 
échanges commerciaux de la France (productions à forte valeur 
ajoutée, services de haut niveau…). Des projets économiques 
communs, des partenariats industriels sont aussi mis en œuvre 
avec des partenaires européens (AIRBUS Group, alliance PSA-Fiat Chrysler Automobile). Ainsi, l’UE joue un rôle très 
important dans la dynamisation des espaces productifs (Politique agricole commune, programmes industriels, 
infrastructures) et contribue au renforcement de l’ouverture européenne par les transports (création d’un réseau 
transeuropéen des transports). 
Les 17 000 entreprises étrangères implantées en France, dont ¼ sont américaines, génèrent 2,2 M d’emplois et 17 % de 
la valeur ajoutée. La France s’appuie sur de nombreux atouts dont sa situation de carrefour géographique en Europe, la 
bonne accessibilité du territoire grâce à des infrastructures et des réseaux de qualité assurant de bonnes connexions et 
une logistique très performante, le dynamisme du marché intérieur, la main d’œuvre bien formée… Elle est le 1er pays 

européen d’accueil pour les IDE. Même, de plus en 
plus d’entreprises françaises installées à l’étranger 
s’orientent (même si cela reste timide) vers des 
relocalisations. 
Les systèmes productifs français intègrent l’échelle 
mondiale dans leur stratégie. Les FTN françaises 
représentent 30% des actifs, 1/3 du PIB et plus de la 
moitié des exportations. Elles s’appuient sur un vaste 
réseau de sous-traitants et de partenaires et sont de 
vraies vitrines de l’internationalisation économique de 
la France notamment dans les secteurs du luxe, du 
BTP et de l’agroalimentaire (Alstom, L’Oréal, LVHM, 
Bouygues, Vinci, Danone). Toutefois, la France ne 
dispose pas de firmes de rang mondial dans certains 
secteurs clés comme l’informatique, les logiciels ou 
les machines-outils. L’industrie française est au 3ème 
rang européen derrière l’Allemagne et l’Italie et au 
5ème rang mondial, et ceci, malgré l’essor des pays 
émergents.  

 
 
 
 
 
 
 
  



 


